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La fête de «La Liberté» 
Dans une ambiance printanière, La 

Liberté de Fully avait convié ses nom­
breux amis à fêter avec elle ses 90 ans. 
Elle avait tenu, pour la circonstance, à 
revêtir ses nouveaux uniformes, veste 
bordeau, pantalon bleu-marine, cas­
quette classique. Il faut le reconnaître, 
nos amis radicaux de Fully étaient fort 
élégants. Toutes ces festivités ont été 
organisées dans le cadre de la 10e Ami­
cale des Fanfares radicales du district 
de Martigny. 

La journée de dimanche était bien 
sûr le clou de la manifestation. Mais 
depuis deux jours Fully était en fête. 
Vendredi tout avait commencé par un 
bal. Samedi, l'ensemble valaisan « Wal-
liser Brass Band » donnait un concert 
qui a obtenu un grand succès. Enfin, 
dimanche était le grand jour : dix-sept 
fanfares, une clique de tambours et un 
groupe folklorique participaient à la 
léte. 

Le cortège fut haut en couleurs, 
agrémenté de chars. Et puis, durant 
tout l'après-midi, productions et dis­
cours se succédèrent. Relevons, parmi 
les diverses interprétations des fan­
fares une nette dominante pour les 
rythmes modernes. 

Trois orateurs étaient inscrits au pro­
gramme MM. Jean Philippoz, prési­
dent de l'AFRDM, Clovis Roduit, prési­
dent de Fully, et Arthur Bender, con­
seiller d'Etat. 

M. Jean Philippoz 

Après avoir félicité La Liberté pour 
son anniversaire ses nouveaux habits, 
le député de Leytron fit quelques di­
gressions politiques en ces termes : 
« Amis de La Liberté vous faites hon­
neur au Parti radical au moment où il 
est de plus en plus difficile de l'être. 

Commentaires après une démission 
Comme on pouvait s'y attendre, le 

départ de M. Bender a été abondam­
ment commenté tant dans la presse 
que dans le public. Dans l'ensemble, 
c'est le magistrat plutôt que l'homme 
politique qui est mis en exergue. A 
quelques exceptions près. Nous voulons 
nous y arrêter. 

Le NF de A.L. n'y va pas par quatre 
chemins. Tout est ramené à l'homme. 
Us taisons politiques dun tel départ 
rftîHeurent même pas M. Luisier ; où 
plutôt si, mais en ces termes : « Il est 
rail de vouloir donner ses raisons (cel­
te de M. Bender). Ce serait l'obliger à 
en trouver d'autres pour le 14 mai ! » 
Ainsi, on saura désormais que A.L. lit 
dans les consciences et les cœurs. Le 
commentaire de M. Luisier est un des 
plus mauvais que nous ayons lu. 

Les réactions des diverses personna­
lités valaisannes sont diverses mais tou­
tes correctes sauf celle de M. Claude 
Rouiller lequel extrapolant sur son atti­
tude de 1971 pense qu'il y a eu pression 
de la part d'autres radicaux désireux 
d'entrer au Gouvernement. Que M. 
Rouiller se rassure, les radicaux n'en 
sont pas encore là. 

Pour le surplus, il convient de rele­
ver que le Parti socialiste une fois de 
Plus joue dans le vide. Le départ de 
M. Bender coïncide avec une enquête 
tant du K.O. que du « Peuple Valaisan » 
sur certains services du Département 
lie justice et police. Evidemment, on ne 
Pouvait plus mal tombé. Aussi, nous 
comprenons les paroles de hargne du 
iuge fédéral suppléant de St-Maurice. 
Se faire couper ses effets de la sorte, 

c'est indécent. M. Bender aurait dû at­
tendre encore quelque peu ! ! ! 

Dans toutes les réactions des hommes 
politiques il est fait mention des « af­
faires », de « la passe difficile que con­
naît le Gouvernement ». C'est peut être 
là qu'il faut chercher la raison du dé­
part de M. Bender. En effet, il semble 
bien que les affaires aient considérable­
ment modifié la mentalité PDC et plus 
particulièrement celle de ses dirigeants, 
créant ainsi une "certaine incapacité à 
gouverner. 

En lançant, hier un appel à tous les 
Valaisans, M. Genoud n'a-t-il pas, en 
fait, mis en lumière le véritable ma­
laise ? Ne se défie-t-on pas du Gou­
vernement ? 

Le départ de M. Bender met en lu­
mière un aspect particulier de la poli­
tique électorale valaisanne : le mode 
d'élection au Conseil d'Etat. Dans l'équa­
tion nouvelle provoquée par la démis­
sion du conspiller d'Etat radical, cette 
inconnue jouera certainement un rôle 
plus grand que prévu. N'en déplaise 
à Me Roger Lovey, défenseur acharné 
du système majoritaire, nous aimerions 
lui demander si entre 1930 et 1938, la 
collégialité gouvernementale était ex­
cellente ou si encore les conseillers 
d'Etat de l'époque se sentait véritable­
ment les élus de tout un peuple avec 
chacun un budget différent ! 
Le départ de M. Bender aura au moins 
le mérite de provoquer une réflexion 
sur nos institutions et sur les hommes 
qui les composent. Et c'est tant mieux. 

Adolphe Ribordy 

En effet, les mass média ne nous favo­
risent guère. A l'occasion de diverses 
élections cantonales, le Parti radical a 
vu ses effectifs grignotés. Les mass-
média l'ont annoncé avec plus ou moins 
d'objectivité, voire de satisfaction. Le 
week-end dernier par contre le Parti 
radical a gagné trois sièges dans le 
canton de Berne, le PDC en a gagné 
un, alors que l'UDC en perdait quatre 
et les socialistes deux. Pas un mot de 
ces fluctuations au téléjournal. Mieux 
encore l'émission 1 jour 1 heure, loin 
de relever le succès radical minimise 
le fait que le candidat radical au Con­
seil d'Etat, Henri-Louis Favre, ait ob­
tenu un résultat meilleur que le socia­
liste Henri Sommer dans le Jura ; 
allant jusqu'à dire que la valeur des 
candidats n'avait rien à voir dans le 
résultat obtenu. Nous subissons l'ostra­
cisme de « gauchistes » qui trouvent 
plus commode de nous classer à droite 
que d'apporter un peu d'objectivité dans 
leurs propos. » Et M. Philippoz de pour­
suivre : « Je demande à la TV d'ap­
porter autant d'audience aux radicaux 
qu'aux groupuscules du POCH, de la 
Ligue marxiste révolutionnaire ou aux 
extrémistes jurassions. Certes, la mode 
est à gauche et les gens suivent la 
mode. » Enfin, abordant les problèmes 
valaisans, M. Philippoz conclut : « Re­
fusons les actions spectaculaires pour 
la galerie. Certains sont avides de sen­
sations. Nous l'avons remarqué dans 
les diverses affaire.-' qui secouent l'Etat 
du Valais. Il faut lasser la Justice sui­
vre son cours et se garder de conclu­
sions trop hâtives. Tout au plus peut-on 
déjà nous étonner de la légèreté té­
moignée par l'Etat du Valais, particu-
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Le système majoritaire utilisé pour 
l'élection des membres du Conseil 
d'Etat est périodiquement rediscute. 
Le débat n'est pas nouveau, ainsi 
est-il intéressant de consulter les 
Bulletins du Grand Conseil de no­
vembre 1945 par exemple pour s'en 
convaincre et tenter d'imaginer les 
débats futurs qui nous attendent. Les 
députés à court d'arguments feraient 
bien de s'y référer. Mais aujourd'hui 
notre propos est ailleurs. 

DESEQUILIBRE DES POUVOIRS 

Il n'est un secret pour personne 
tiue dans le contexte politique, éco­
nomique et surtout technique actuel, 
un déséquilibre inquiétant s'instaure 
entre l'Exécutif et le Législatif à 
tous les niveaux. Cela nous semble 
particulièrement évident sur le plan 
cantonal où le Législatif n'est plus 
Que l'ombre de lui-même face à la 
boulimie croissante de l'Exécutif. On 
le dit, on le répète souvent, mais 
rien ne change, au contraire, le phé­
nomène s'aggrave. Il faudra bien un 
jour encercler sérieusement le champ 
des prérogatives de l'Exécutif si l'on 
veut éviter ces débordements exces­
sifs et peut-être même fatals. 

DÉSÉQUILIBRE 
DANS L'EXÉCUTIF 

Si l'Exécutif mord à belles dents 
dans les prérogatives du Législatif 
technocratie toujours plus envahis­
sante. Face à ces hauts fonction­
naires qui servent l'Etat avec dé­
vouement durant souvent plus de 
quarante ans, il y a la « durée » 
éphémère d'un chef de département. 
Ainsi il n'est pas rare qu'un chef de 
service « use » au cours de sa car­
rière 2, 3 ou 4 chefs de département. 
C'est ce qui explique que leur ap-

serait encore plus nécessaire. Ainsi 
la pérénité de l'Etat serait assurée 
en respectant un principe élémen­
taire de justice distributive entre les 
différents partenaires politiques. Et 
si d'aventure nous arrivions à une 
telle proportionnelle, pourquoi par 
la même occasion ne pas instaurer 
également une proportionnelle qui 
tiendrait compte des différentes ré­
gions du canton. 

En effet, à lire l'origine géogra­
phique des chefs de service et des 
magistrats de l'Etat, nous avons le 

Quelle proportionnelle \ ? 
proche des problèmes n'est pas tou­
jours identique. C'est ce qui expli­
que aussi que le régime se main­
tient. La solidité politique des colla-
cela tient bien sûr à l'accroissement 
des tâches confiées à l'Etat et comme 
corollaire au développement d'une 
borateurs directs des conseillers 
d'Etat étant finalement plus impor­
tante que celle de leur patron. 

Lorsque la majorité des minori­
tés et une minorité de la majorité 
demandent la proportionnelle pour 
l'élection des membres du Conseil 
d'Etat, nous applaudissons. Mais 
quant à nous une proportionnelle au 
sein du collège des chefs de service 

sentiment que certaines régions sont 
coupées de la Sion cantonale. Qu'en 
sera-t-il d'ailleurs demain lorsque 
l'immobilisme des milieux gouverne­
mentaux aura laissé disparaître les 
dernières lignes de chemin de fer 
qui nous liaient encore à la Capi­
tale ! 

Certes, il se trouvera bien quel­
qu'un pour nous dire que la qualité 
des fonctionnaires ne dépend pas de 
leur origine géographique ou politi­
que. Certes, mais remarquons tou­
tefois que pour certains technocra­
tes de haut rang cela a été l'élément 
déterminent de leur nomination ! 

ALBERT ARLETTAZ 

I 

I 

1 

Vautre jour, 
L'autre jour, la Télévision ro­

mande, dans une édition spéciale 
de « Temps présent », retraçait les 
événements de mai 68 à Paris. 
L'émission était objective et pour­
tant à dix ans de distance on avait 
l'impression de n'avoir pas vécu ces 
événements-là. Mai 68 avait ébran­
lé la France, le régime gaulliste, 
provoqué un bouleversement dans 
les idées. A quelques jours des 
grandes manifestations, il semblait 
que plus rien ne pourrait être 
comme avant... 

Aujourd'hui, en revoyant ces ima­
ges, on se demande comment cela fut 
possible. Le langage de Sauvageot, 
Cohn-Bendit et des autres meneurs 
de la révolte paraît tellement théo­
rique, loin de la réalité. Les discus­
sions à l'Odéon paraissent tenir de 
la palabre africaine à cette diffé­
rence près que la palabre en Afri­
que correspond à une tradition, à 
quelque chose de profond, d'enra­
ciné dans la vie quotidienne. L'im­
pression d'irréalité est encore ac­
centuée quand on revoit Cohn-Ben­
dit aujourd'hui : chevelure et habil­
lement non conformistes mais avec 
des bajoues et une bedaine qui dé­
noncent l'embourgeoisement physi­
que. On serait tenté de dire de 
mai 68 que c'était une explosion 
rêveuse, une parenthèse qui s'est 
vite refermée. Après tout, en juin 
68 déjà, le Parti gaulliste au pou­
voir faisait son meilleur score élec­
toral de la Ve République. Liquider 
mai 68 en disant simplement que 
c'était une explosion passagère se­
rait faux parce que ce serait ignorer 
l'importance de l'émotion en poli­
tique. Des milliers de jeunes de 
l'époque ont vécu mai 68 comme 
un instant de fraternité. On ose à 
peine y croire quand on voit la 
violence des affrontements police-
manifestants mais c'est pourtant 
vrai. Bien sûr il y avait de la 
haine, de l'amertume, de la bruta­
lité, mais il y avait aussi la décou­

verte d'une certaine solidarité, de 
la fête. Les combattants de mai 68 
sont peut-être devenus d'anciens 
combattants avec tout ce que cela 
comporte de rassis et de conserva­
tisme mais souvent l'étincelle de­
meure et elle peut se transformer 
en feu politique. 

L'illusion est grande de croire 
que la politique est le domaine du 
raisonnable d'abord. Si l'adminis­
tration au jour le jour ne peut être 
que raisonnable (le Portugal l'a dé­
montré), les grandes options sont 
irrationnelles et émotionnelles. 
Combien sont devenus pro ou anti­
nazi par l'admiration ou au con­
traire par la répulsion que leur 
donnaient les grandes manifesta­
tions hitlériennes, style Nurem­
berg. 

Mai 68 a peut-être été insigni­
fiant sur le plan des changements 
pratiques et encore ; par contre 
ces événements ont marqué les 
convictions politiques de toute une 
génération de jeunes. 

Tout cela pour en arriver une 
fois encore au Valais. Si l'émotion 
en politique est première, l'affaire 
Savro, à coup sûr, aura elle aussi 
marqué une génération qui aura 
été ébranlée par cette accumula­
tion de scandales et de concussion. 
Voilà pourquoi, à mon sens, les cal­
culs dé ceux qui pensent que rien 
ne sera changé parce qu'électora-
lement peut-être rien ne sera chan­
gé, sont faux. De Gaulle a gagné 
les élections de juin 68 mais il a 
perdu quelque temps plus tard. 
Au moment où s'ouvre au sein du 
Parti radical une réflexion sur nos 
rapports avec le régime en place 
et le parti au pouvoir, il est bon de 
se souvenir que la politique n'est 
pas faite que de raison mais qu'elle 
est d'abord d'émotion. A la longue, 
les émotions sont d'ailleurs plus 
fortes que la raison. 

Pascal Couchepin 

LE GRAND CAPITAL 
Détenu par les caisses de pension ? 

On commence à prendre conscience, 
aux Etats-Unis, d'une très profonde 
révolution quant au partage de la for­
tune et du capital. Et un économiste, 
Peter Drucker, a récemment consacré 
une étude passionnante à cette « révo­
lution invisible » (« The unseen révo­
lution », qui pourrait remettre en ques­
tion tous les slogans éculés du mar­
xisme sur le « grand capital » et ses 
détenteurs sans scrupules. 
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Un comité d'experts 
du Conseil de l'Europe 

à Bagnes 
Les 30 et 31 mai, le comité d'ex­

perts pour les activités sociales et 
économiques du Conseil de l'Europe 
siégera exceptionnellement hors Stras­
bourg. En effet, le comité des Minis­
tres du Conseil de l'Europe a autorisé 
ce comité d'experts à tenir sa pro­
chaine réunion simultanément à Ba­
gnes et Aoste. 

Un des thèmes étudiés par ce comité 
est précisément le tourisme dans les 
régions de montagne. Soulignons que 
M. Bernard Dupont, conseiller natio­
nal et président de la commune de 
Vouvry, par ses fonctions de président 
du comité d'experts, a donné une im­
pulsion toute particulière aux travaux 
entrepris sur ce sujet. 

Cette réunion se tiendra du côté 
suisse à Verbier et les communes de 
la région ont été invitées à s'associer 
à ces travaux. C'est vraiment un hon­
neur pour notre région de recevoir 
ce comité d'experts. 

Certes, il est notoire que l'on de­
vient plus facilement actionnaires aux 
Etats-Unis que dans les autres pays. 
En effet, l'achat de titres y est aussi 
courant que l'ouverture d'un compte 
d'épargne dans notre pays. 

Mais, Peter Drucker souligne un phé­
nomène beaucoup plus important et 
fondamental : grâce aux investissements 
opérés' par leurs caisses de retraite, qui 
disposent de capitaux considérables, les 
salariés des entreprises américaines dé­
tiennent déjà plus du quart des actions 
de toutes les sociétés de leur pays. 

Et ces achats augmentent très rapi­
dement, de telle manière que, dans 
moins de dix ans, estime-t-il, 50 à 
60 % de la totalité des actions améri­
caines seront en possession des sala­
riés eux-mêmes, au travers de leurs 
caisses de prévoyance. 

Or, cette révolution n'est pas exclu­
sivement américaine. Un phénomène 
similaire s'est développé dans bien d'au­
tres pays, dont le nôtre. 

Comme toujours, notre appareil sta­
tistique fait malheureusement défaut. 
Et l'on manque des données nécessai­
res. Mais les rares chiffres connus sont 
très révélateurs et instructifs. 

Ainsi, en Suisse, les institutions de 
prévoyance privées détiennent déjà 
50 % de toutes les obligations suisses 
en circulation et gèrent une fortune qui 
dépasse largement les 100 milliards de 
francs suisses. 

C'est bien souligner que le « grand 
capital », en fait, est déjà réparti d'une 
manière singulièrement plus large qu'on 
ne l'imagine généralement. D'autant que 
ce mouvement, en Suisse tout particu­
lièrement, avec la généralisation du 2e 
pilier, va encore s'accélérer et s'am­
plifier dans une mesure considérable. 
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a forêt est aussi victime de nuisances 
La pollutiun atmosphérique par lf 
uor, les dégâts dûs au gibier et le ski 
uvage constituent des nuisances ma­
ures pour les forêts du Bas-Valais. 
•lèvent les auteurs d'une étude sur 
économie forestière, entreprise dans le 
idre du développement régional de 
.artigny. 'Les experts du Bureau d'éco-
omie régionale de l'EPFZ (Charrat) 
jnstatent en particulier que les usines 
'aluminium sont la source de pollution 
tmosphérique et hydrique qui touche 
i plaine du Rhône, les coteaux et les 
allées latérales. Les dégâts causés aux 

•ultures et aux forêts sont connus. Les 
orêts des communes les plus riches en 
lins sont fortement atteintes. Les ré-
ultats d'exploitation y sont mauvais 
•t la bourgeoisie doit avoir recours au 
•eboisement des surfaces fluorées. 

« Une élimination plus efficace et 
dûment contrôlée des déchets fluorés 
.isl le seul moyen d'éviter que la con­
tamination porte un préjudice durable 
à la capacité de production et de régé­
nération de la forêt des coteaux de la 
vallée du Rhône >, relèvent Paul Sau-
vain et ses collaborateurs. 

Le problème du gibier est surtout 
préoccupant dans l'Entremont. Les dé­
gâts des cerfs sont graves et ceux dus 
aux chevreuils sont actuellement en­
core supportables, alors que les dégâts 
dus aux chamois, qui vivent générale­
ment au-dessus de l'aire forestière, sont 
peu importants. 

Le Service de la chasse doit prendre 
les mesures qui s'imposent pour main­
tenir le gibier dans des limites qui ne 
portent pas préjudice à l'agriculture et 
à la sylviculture-, estiment les experts. 

Enfin, il faut signaler une nouvelle 
source de dégâts aux forêts : le ski 
sauvage en forêt. Cette pratique, qui 
se répand de plus en plus, saccage tout 
le rajeunissement. La situation risque 
de devenir préoccupante clans les ré­
gions boisées à forte fréquentation tou­
ristique. 

Indemniser les dommages 
aux forêts 

Si la fonction productrice de la forêt 
est la seule qui soit en mesure de jus­
tifier l'intérêt des propriétaires à soi­
gner leurs bois, les deux autres fonc­
tions principales, protectrice et sociale, 
ne doivent pas être oubliées. Il ne faut 
pas se cacher que toutes trois entrent 
en conflits avec d'autres intérêts. L'in­
dustrie, l'agriculture, le tourisme et le 
trafic routier peuvent taire problème : 
— l'industrie, avec l'émanation de ma­

tières polluantes nocives, les carriè­
res et gravières 

— l'agriculture, dans l'exploitation des 
alpages boisés 

— le tourisme, avec les dégâts provo­
qués par les promeneurs en forêt, 
les adeptes du ski sauvage, l'em­
prise des pistes et des remontées 
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mécaniques 
— le trafic routier, par l'effet dépressif 

du salage des routes sur la crois­
sance des arbres et l'épandage de 
chlore contre la poussière sur les 
routes en forêt. 

Selon l'importance des atteintes, il y 
aurait lieu d'envisager l'indemnisation 
des dommages et la réglementation de 
certains usages, estiment P. Sauvain et 
ses collaborateurs. 

I/KCOMER ROMANI) 
MO PLUS RAPIDE : 

Eliminatoire à Martigny 
Le Club Athlétique Bas-Valais Mar­

tigny organise le 3 mai au Stade d'Oc-
todure, dès 17 h. 30, l'éliminatoire mar-
tignoraine de l'écolier romand le plus 
rapide. 

Cette compétition est ouverte à tou­
tes les filles et tous les garçons nés en 
1904. 1!)()5, HIliG, 19G7 ; il est bien évi­
dent que les concurrents nés en 1968 
et plus jeunes peuvent participer mais 
son classés avec leurs collègues de 19G7. 
Les trois premiers de chaque catégorie 
sont retenus pour la suite de la com­
pétition et participeront à l'éliminatoire 
du Bas-Valais qui aura lieu dans le 
courant de mai. '-

Parents, intéresse/, vos enfants et en­
couragez-Us â venir tenter leur chance 
dans celte épreuve qui ne demande 
pas des qualités exceptionnelles et un 
entraînement de longue haleine. 

A demain ! Promis... 
CABV Martigny 

SAINT-MAURICE 

Assemblée générale 
du C.A.S. 

Le Club alpin suisse, section de St-
Mauri.ce, tiendra son assemblée générale 
de printemps dans la grande salle de 
l'Hôtel des Alpes le mardi 2 mai â 
20 heures précises. L'ordre du jour est 
le suivant : 
1. Lecture du PV de la dernière as­

semblée ; 
2. Admissions, démissions, décès ; 
3. Rapport du président ; 
4. Jubilaires ; 
5. Barryvox ; 
6. Divers ; 
7. Sauvetage d'avalanche, exposé illus­

tré par le colonel Wili'ried Foumier. 
Vu l'ordre du jour important et la 

conférence qui suivra,' nous recomman­
dons à tous les clubistes de participer 
en masse à cette soirée.. 

Pollution fluor en Va ai 
Les responsables de l'Association de 

défense contre les émanations nocives 
des usines ont suivi avec intérêt l'émis­
sion de la TV romande « Temps pré­
sent » intitulée « Valais, autopsie d'une 
pollution ». Ce dossier objectif et acca­
blant, traité par MM. Homard Mermod 
et .José Roy, a demandé beaucoup de 
courage de la part de ses auteurs. L'As­
sociation est heureuse que ce sujet ait 
pu être diffusé par la télévision, per­
mettant ainsi à un large public de saisir 
la gravité de la situation créée par les 
producteurs d'aluminium en Valais. 
Depuis de nombreuses années. l'Asso­
ciation dénonce les faits exposés jeudi 

Temps présent ». F.l 
être entendue. I) et 

'"sorti 
grâce à la télévision, les choses ne stt 
plus les mêmes dans ce canton, 
effet. l'Association a toujours été » 
suadee que le fluor ne rendait 
seulement les truites aveugles. K||t 
père aujourd'hui, â la suite de t 
émission, que ceux qui voulaient i 
« aveugles » puissent ouvrir les yen, 
apprécier la situation avec couruji 
lucidité. 

Association de iléfeiisi 
contre les émanations nui 

des usines 

MERCREDI 3 MAI AU CER MARTIGi 

4e Marché de la voiture d'occasii 
Le grand marché de la voiture d'oc­

casion lancé en lévrier dernier a, dès 
le départ, remporté le plus vif succès 
et a continué à se développer. 

Après avoir accueilli SI voitures le 
mercredi 1er février, puis 145 le mer­
credi 1er mars, c'est le remarquable 
total de Kil voilures et autres véhicules 
utilitaires ou caravanes qui étaient ex­
posés le mercredi 5 avril dernier. 

Ceci prouve que ce marché de l'oc­
casion correspondait à un besoin et 
qu'il a rencontré la faveur aussi bien 
du public que des vendeurs. Car à 
chaque marché, le nombre d'affaires 
conclues a été intéressant, se situant 
entre 20 et 25 % des véhicules exposés. 

Satisfaction donc du côté des expo­
sants, mais aussi du côté des visiteurs 
qui ont à leur disposition un choix de 
véhicules, bien présentés et soignés, 
qu'ils ne peuvent trouver nulle part 
ailleurs. Où trouver en effet plus de 
150 voitures de toutes marques et à 
tous les prix rassemblées dans un seul 
local et que l'on peut examiner tran-

VERNAYAZ 

2e Marche populaire 
des Gorges du Trient 

Le Ski-Club de Vernayaz organise les 
13 et 14 mai sa deuxième marche popu­
laire des Gorges du Trient. Le parcours 
empruntera le sinueux sentier de Gueu-
rpz. De là-haut, on pourra admirer le 
célèbre pont du même nom, haut de 

quillement, sans être importuné e 
pouvant faire les comparaisons ni 
saires à un choix judicieux ? 

De nouveaux éléments se sont j( 
aux voitures de tourisme. C'est : 
que l'on a constaté le 5 avril dei 
la présence de quelques véhicules i 
lu ires et de caravanes, ce qui ne 
manquer d'intéresser un publie 
jours plus nombreux. 

Le le Marché qui aura lieu men 
3 mai au CERM à Martigny s'ann 
sous les meilleurs auspices et nul d 
qu'une fois encore tout le monde 
satisfait. 

QUELQUES RENSEIGNEMENT 
UTILES 

1. L'entrée au marché est libre. 
2. Il est ouvert de 9 h. 30 à 21 ho 

sans interruption. 
3. La possibilité de se restaurer 

du jour) et de trinquer avec 
amis vous est également offerte. 

1. Le marché a lieu le 1er men 
du mois. 

187 m. On passera par la Taillaz 
rejoindre le village .de Salvan. De < 
localité, on redescendra par la v: 
route du Mont pour revenir vers l'i 
CFF de Vernayaz. Une journée ; 
pas manquer. 

Le bel imprimé 
chez Montfort - Martig 

Où trouver 
une petite voiture 

vraiment 
confortable? Où? 

Chez votre agent Renault 
le plus pioche. 

GARAGE DU MONT-BLANC 

MM. Boisset & Moulin 

Martigny-Croix 

<? (026) 2 56 66 

) RENAULT 
La meilleure solution. 

COMMUNE DE SION 
La Municipalité de Sion met en-; soumission1'^' 

un poste de concierge-femme 
au bâtiment administratif 

rue de Lausanne 23 
Traitement : 
Selon l'échelle des salaires du personnel de la 
Municipalité de Sion. 
Entrée en fonctions : 
Juillet 1978. 
N.B. Tous renseignements peuvent être obtenus 
auprès du secrétariat municipal ou du Service 
de l'édilité (rue de Lausanne 23), tél. (027) 21 21 91 

Les offres de service manuscrites avec curricu-
lum vitae et photocopies de certificats sont à 
envoyer au : 

Secrétariat municipal 
Hôtel de Ville 
Grand-Pont 
1950 SION 

jusqu'au 8 mai 1978. 
Sion, le 26 avril 1978. 

nom 
L'Administration 

Confédéré-FED 
Editeur : Coopéra­
tive «Le Confédéré» 
Rédacteur respon­
sable : Adolphe Rl-
bordy. 

Rédaction - Admi­
nistration : 11, rue 
du Gd-Verger (1er 
étage), 1920 Marti­
gny - Case postale 
295 - CCP 19-58 
cfi rédaction (026) 
2 65 76 - ASSA Mar­
tigny (026) 2 56 27. 

P I E R R E 

GUEX 
MARTIGNY 

AUTO-ELECTRICITE 
Alternateur - Démarreur - Al­
lumage ••- Eclairage - Batterie 
Auto-radio - Stéréo - Carbu­
ration - Dépannage - Magasin 
de vente 

CC (026) 2 20 06 

iBOSCHi 
SERVICE 

Confiez votre 
Place du Midi 

publicité à < Annonces Suisses > S. 
- 1950 Sion - Tél. (027) 22 30-

& 

Emiss 
série 20, 

Centrale d'émissions 
de banques régionales suisses 

ion d'un emprunt 3 VA JQ 
1978-86 de fr. 24 000 000 

destiné à procurer aux banques membres des capitaux à long ternie pour les affaires actives. 

Durée: 

Garantie: 

Cotation: 

Prix d'émission: 

Souscription: 

Libération: 

8 ans ferme. 

Pour le capital et les intérêts, 18 banques affiliées se portent cautions, 
selon le prospectus d'émission, jusqu'à concurrence de leur partici­
pation. 

aux bourses de Bâle, Berne, Lausanne, St-Gall et Zurich. 

100%. 

du 1er au 8 mai 1978, à midi. 

25 mai 1978. 

Les souscriptions sont reçues par toutes les banques auprès desquelles des prospectus 
et bulletins de souscription peuvent être obtenus. 

Abonnez-vous 
au «Confédéré-FED» 

A MARTIGNY 
Place Centrale 

LA BOUTIQUE SPÉCIALISÉE 
C'EST 

que des VRAIS Jean 

Un conseil ne coûte rien. Bâtiboum ' 
donne cette garantie. Pour la rénove 
de votre appartement, maison, chalet, 
tement de façades. Les entreprises d 
région se feront un plaisir d'appliquer 
excellents produits BATIBOUM pour v 

A yhoiihit 
1, rue Dufays, Monthey, tél. (025) 4 3: 

L'IMPRIMERIE MONTFORT 

à Martigny 

cherche pour entrée de suite 
ou à convenir 

EMPLOYÉE DE BUREAU 
/ (026) 2 21 19 

http://Mauri.ce
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Catherine Derain dans les Caves du Manoir 
La chanteuse française Catherine Dc-

rain se produira jeudi soir dès 20 h. 3(1 
dans les Caves du Manoir. 

Il est curieux de constater que, du 
Nord au Sud, les journalistes s'attar­
dent d'abord sur le portrait de la chan­
teuse avant de parler de ses chansons. 
De son enfance, Catherine Derain se 
confie peu et encore moins dans ses 
premières chansons. Elle débute en 1968 
au cabaret, après avoir été dactylo, 
vendeuse, speakerine, comédienne. Au 
cours des années 1968, 1969, 1970, elle 
apprend son métier en chantant chaque 
soir - Chez Georges » où débutèrent 
avant elle Jean Vasca. Anne Vander-
love, Georges Chelon, Jacques Bertin. 
Elle y rencontre Paul-André Dasta qui 
l'accompagne encore aujourd'hui et 
avec lequel elle va enregistrer son deu­
xième disque. Elle produit en outre seul 
son premier 33 tours. Elle comprend de 
plus en plus que la féministe n'est pas 
une femme qui se bat contre les hom­
mes mais celle qui se bat pour changer 
une société au bénéfice de la femme, 
de l'enfant et de... l'homme. 

Catherine Derain, dans les Caves du 
Manoir dès 20 h. 30. En outre, le public 

a le loisir d'admirer quelques œuvres 
de l'artiste bien connu Jean-Paul Fai­
sant. 

Assemblée des maîtres plâ­
triers-peintres valaisans 

Exposition du Manoir : le Valais à l'affiche 

L'assemblée générale de l'Association 
valaisanne des maîtres plâtriers-pein­
tres (AVMPP) a réuni quelque 110 par­
ticipants samedi matin à l'Auditorium 
du Collège de Bagnes, au Châble, en 
présence d'une pléiade de personnalités 
telles MM. Albert Monnet, préfet du 
district d'Entremont, Willy Ferrez, pré­
sident de la commune de Bagnes, An­
dré Fellay, président du Conseil général 
de Bagnes, Jean Métry, chef de l'Office 
cantonal du travail, Pierre Colombara, 
président d'honneur de l'Association, 
Emile Culand, président de la Fédéra­
tion romande des maîtres plâtriers-
peintres, et Vital Darbellay, directeur de 
l'Ecole professionnelle de Martigny. 

Dans son rapport .présidentiel, iM. Paul 
Coppey a d'abord rappelé en mémoire 
les membres décédés au cours de l'an­
née écoulée, à savoir MM. Léo Imhof 

L , : 

et Hans Roten, Brigue, ainsi que Paul 
Pellanda, Naters. S'exprimant ensuite 
sur le travail proprement dit des plâ­
triers-peintres, M. Coppey déclara que 
ce métier jouit actuellement d'un cer­
tain prestige de par son niveau des 
prestations. Sans cesse, les méthodes de 
travail sont adaptées à l'évolution de 
la technique. Les matériaux utilisés 
sont en outre constamment améliorés 
en fonction des expériences d'applica­
tion et des recherches des fabricants. Il 
faut maintenant admettre que l'Associa­
tion a sa raison d'être et que seuls les 
efforts en commun peuvent assurer un 
avenir aux entreprises artisanales. 
N'oublions pas que le chef d'entreprise, 
seul, peut difficilement résoudre les 
problèmes relatifs à sa profession ; 
l'appui de l'ensemble de ses collègues 
lui est donc absolument nécessaire. 

mémento 
MARTIGNY 

Etoile : Gloria. 
Corso : Les Monstres des Planètes secrè­

tes. Dès mercredi : Sérieux comme le 
Plaisir. Jeudi à 16 h. 30 : L'Aile ou la 
Cuisse. 

Exposition : Le Manoir : Le Valais à l'affiche. 
Police cantonale : (026) 2 20 21. 
Police municipale: (026) 2 27 05. 
Ambulance : (026) 2 24 13 - 2 15 52 
Pharmacie de service: Téléphoner au 11. 
Centre de planning familial : Avenue de la 

Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 
Service des A.A., groupe de Martigny : tous 

les vendredis à la Clé des Champs, tél. 
(026) 5 44 61 et 8 42 70. 

MONTHEY 
Montheolo : Préparez vos Mouchoirs. 
Plazza : Le Crabe-Tambour. 
Police municipale: (025) 4 2121. 
Ambulance : (025) 4 62 62. 
Pharmacie de service : Pharmacie Raboud 

(025) 4 23 02. 
SAINT-MAURICE 

Zoom Trois Femmes. 
Police cantonale: (025) 3 62 21. 
Clinique Saint-Amé : (025) 3 6212. 
Ambulance : No 17. 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 3 6217. 
SION 

Arlequin : Rencontres du troisième Type. 
Capitule : Le Crabe-Tambour. 
Lux : James Bond contre Dr No. 
Exposition : Galerie Grande-Fontaine : An­

dré Teleki. 
Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Ambulance : (027) 21 21 91. 
Pharmacie de service : Pharmacie Zimmer-

mann (027) 2210 36. 
SIERRE 

Bourg : Les Bérets verts. 
Casino : Quand les Aigles attaquent. 
Exposition : Bibliothèque communale : L'il­

lustration de livres. 
Police cantonale: (027) 5515 23. 
Ambulance : (027) 55 63 63. 
Pharmacie de service : Pharmacie Bonvin 

(027) 5510 29. 

Cinéma d'Ardon 

Du jeudi au dimanche à 20 h. 45 
Dès 14 ans 
Les 34 plus hautes récompenses pour 
ce chef-d'œuvre qui fait accourir les 
foules partout 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI 
A voir et à revoir avec son hé­
roïsme spectaculaire et sa musique 
fascinante. 

Formation professionnelle 

Malgré la période de récession, le 
comité de l'Association estime que les 
actions de propagande pour le recru­
tement d'apprentis doivent être main­
tenues. Le travailleur qualifié est en­
core recherché de nos jours, car il per­
met à l'entreprise de rester compétitive. 
Comme par le passé, l'Association a col­
laboré avec le Service cantonal de la 
formation professionnelle, le centre 
professionnel de Sion et les écoles pro­
fessionnelles de Martigny et de Brigue 
pour les problèmes se rapportant à l'ap­
prentissage, aux cours de pratiques 
d'introduction et aux examens de fin 
d'apprentissage. 

Relations 
avec les fournisseurs 

Tout au long de l'année, la Fédéra­
tion romande entretient des contacts 
réguliers avec les fournisseurs. A cet 
égard, M. Coppey lance un appel aux 
membres de l'Association valaisanne 
pour qu'ils réservent leurs achats aux 
trois groupements suivants : Union 
suisse des fabricants de vernis et de 

M. Willy Ferrez, président de la com­
mune de Bagnes, lors de son allocution 
pendant l'apéritif sur le préau du Col­
lège. 

couleurs, Colores et Association suisse 
des marchands de papiers peints, les­
quelles octroient chaque année une aide 
financière très importante à la Fédé­
ration romande. M. Coppey termina son 
tour d'horizon en formulant le vœu que 
chaque plâtrier-peintre réussisse à sur­
monter cette période de récession en 
témoignant de la compréhension et en 
intensifiant sa collaboration envers ses 
collègues et l'Association. 

Du 30 avril au 11 juin, le Valais sera 
de nouveau à l'affiche au Manoir. En 
effet, l'an passé le Valais à l'affiche 
était consacré aux affiches touristiques. 
Cette année, il s'agit des affiches de 
propagande et manifestations. 

Il convient de féliciter M. Bernard 
Wyder d'avoir à nouveau mis sur pied 
une exposition de cet ordre. Vraiment 
•la curiosité et le sens de la recherche 
du conservateur du Manoir sont à sou­
ligner. Ils valent à Martigny de très 
intéressantes expositions. 

Cette deuxième exposition regroupe 
tout ce qui touche à l'industrie, au 
sport, à la politique et à la culture. 

Le vernissage a eu lieu samedi. Ont 
prit la parole à cette occasion MM. 
Bernard Wyder, Pascal Couchepin, vice-
président de Martigny, et Joseph Pelle-
grini, secrétaire du Club de publicité 
du Valais. 

Si M. Pellegrini s'exprima surtout en 
connaisseur et spécialiste de la publi­
cité, M. Couchepin quant à lui exprima 
quelques réflexions sur l'affiche, les­
quelles méritent d'être soulignées. Tout 
en vantant la qualité des affiches à 
caractère économique, M. Couchepin de 
formuler des remarques quant aux af­
fiches politiques : << Je suis un peu hu­
milié de constater que la politique ins­
pire moins que les engrais. Mais la 
faute ne revient pas aux graphistes, 
mais aux hommes politiques qui n'osent 
pas innover en ces matières et qui 
craignent l'originalité. A vrai dire la 
faute en revient, peut-être, aux habi­
tants de ce pays qui ont peur en ma­
tière politique de tout ce qui sort du 
déjà vu et connue» 

Enfin M. Co.uchepin de conclure : 
« Puisse le Valais à l'affiche attirer à 
nouveau l'attention des milieux écono­
miques mais aussi des responsables des 
comités qui préparent réunions, festi­
vals, sur l'importance de l'affiche. Une 
affiche peut-être belle, elle peut être 
intelligente. Elle peut être aussi insi­
gnifiante et laide. A la limite, l'affiche 
est le reflet de l'esprit de celui qui 
la commande. Si les belles affiches se 
multiplient, ce sera la preuve que notre 

tiSJ 
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Résultats du concours 
du guide des restaurants 

du Valais 1978 
En novembre 1977, la revue valaisanne 

illustrée « Treize Etoiles » publiait, en 
édition spéciale, un guide des restau­
rants du Valais'. Ce fascicule original, 
fort bien accueilli par les milieux inté­
ressés du tourisme et de l'hôtellerie et 
par la clientèle elle-même, contenait 
notamment un concours destiné aux 
consommateurs. 

Réunie en date du 2G avril 1978, une 
commission ad hoc a examiné attenti­
vement les nombreuses réponses et ap­
préciations reçues de Suisse et de 
l'étranger et, finalement, par tirage au 
sort, a décidé d'attribuer, aux person­
nes suivantes, des « prix valaisans » mis 
à disposition par l'Association hôtelière 
du Valais, l'OPAV, la revue « Treize 
Etoiles » et Publicitas : 
— Elfriede Seitz, D - 8000 Munich 19 
— Marie-Claude Lassalle, 3960 Sierre 
— Jean Zufferey, 3960 Sierre 
— Franco Crescoli, 2003 Neuchâtel 
— Gaston Ancey, 74170 St-Gervais F 
— 'Ruth Kûnzler, 4655 Stusslingen (SO) 

L'intérêt manifesté à l'égard de cette 
consultation prouve éloquemment la 
nécessité de ce guide au service de la 
gastronomie valaisanne. Notons égale­
ment que l'édition 1979 fait déjà l'objet 
d'une minutieuse préparation. 

Après un exposé de M. André Fon-
tannaz (adjoint à l'Office d'orientation 
professionnelle) sur les relations exis­
tant entre l'AVMPP et l'Office d'orien­
tation professionnelle, les participants 
se retrouvèrent sur le préau du collège 
ppur un apéritif offert par la commune 
de Bagnes, au cours duquel M. Willy 
Ferrez adressa quelques mots de bien­
venue aux membres de l'Association. 
Après le banquet, où chacun eut le 
loisir d'écouter successivement MM. 
Albert Monnet, préfet, Emile Culand, 
président de la Fédération romande, 
et Adrien Morend, président de la SD 
Le Châble-Bruson, la journée se ter­
mina aux Attelas dans une ambiance 
plus que sympathique. 

canton aura fait un pas de plus vers 
la qualité de la vie. » 

Une exposition à ne pas manquer, 
au Manoir. 

LE PRD DE SAXON 
a le regret de faire part du décès de 

Madame Marguerite 
PERRIER-PELLAUD 
épouse de M. Ludovic Perrier 

ancien président de Saxon 

Pour les obsèques, veuillez consulter 
l'avis de la famille. 

SAXON 

Décès de Mme 
Marguerite Perrier 

La commune de Saxon a appris avec tris­
tesse la nouvelle du décès de Mme 
Marguerite Perrier dans sa 84e année. 
Mariée en 1922 avec M. Ludovic Per­
rier, avec lequel elle eut deux filles, 
Thérèse et Alice, Mme Perrier était 
d'une nature simple et réservée. Son 
mari, ancien président de Saxon, a 
exercé tout au long de son existence 
une activité politique et militaire im­
portante. Les époux ont en outre ex­
ploité pendant de longues années la 
fabrique de conserves Doxa, à Saxon, 
où M. Perrier assumait la fonction de 
gérant. 

Le « Confédéré-FED » s'associe à ta 
peine de la famille de la défunte et lui 
adresse l'expression de sa sincère sym­
pathie. 

t 
Monsieur Ludovic PERRIER-PELLAUD, à Saxon ; 
Monsieur et Madame Thérèse et Adolphe BOLLIN-PERRIER, à Saxon ; 
Monsieur et Madame Alice et Gratien DONDAINAZ-PERRIER, à Saxon ; 
Mademoiselle Jeanne BOLLIN, à Martigny ; 
Monsieur et Madame André et Françoise BOLLIN-VOLLUZ, et leur fils Olivier, 

à Saxon ; 
Monsieur et Madame Pierre^Louis et Josiane BOLLIN-MONNET et leurs filles 

Maryline et Christèle, à Riddes ; 
Monsieur Claude BOLLIN, en France ; 
Monsieur et Madame Véronique et Yvon BRUCHEZ-DONDAINAZ et leur fils 

Ludovic, à Martigny ; 
La famille de feu Louis et Jeanne DELALOYE-PELLAUD, à Ardon, Saxon, 

Martigny et Genève ; 
Les familles parentes et alliées PERRrER-DUPONT, LATTION, TORNAY, 

ROSSET, ROTH et NICOLET, ont le profond chagrin de faire part du 
décès de 

Madame 
Marguerite PERRIER 

née PELLAUD 

leur très chère épouse, mère, grand-mère, belle-mère, arrière-grand-mère, 
tante et cousine, que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 84e année, après une 
courte maladie chrétiennement supportée, munie des sacrements de l'Eglise. 
L'ensevelissement a lieu à Saxon, aujourd'hui 2 mai 1978, à 10 heures. 
N'apportez ni fleurs, ni couronnes, mais.pensez au Centre des handicapés 
de Saxon. 
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 

t 
La fanfare « La Concordîa » de Saxon 

a le regret de faire part du décès de 

Madame 
Marguerite PERRIER-PELLAUD 

épouse de Ludovic, grand-mère de M. André Bollin 
(président du comité d'organisation des costumes) 

L'ensevelissement a lieu aujourd'hui à 10 heures, à Saxon. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 

t 
Le Conseil d'Administration, 

la Direction et le Personnel de MEOC S.A. à Charrat 
ont le profond regret de faire part du décès de 

Monsieur Marius C A C H Â T 
beau-père de M. Jean Chappot, président de la Société 

Pour les obsèques, prière de consulter le faire-part de la famille. 

Dans l'impossibilité de répondre personnellement à chacun, la famille de 

Monsieur François CARDIS 
vous dit toute sa reconnaissance pour la part que vous avez prise à son grand 
deuil. 

Elle vous remercie chaleureusement de votre présence, de vos messages, de 
vos fleurs et de vos dons. 

Troistorrents, avril 1978. 
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he GfteittiR des Goariwefcs 
CAFI.RESTAURANT VALAISIA I [e Grand-Muveran à Ovronnaz 

Relais routier 

(027) 86 25 44 - 1908 RIDDES 
Menu du jour - Restauration 
à la carte 
Spécialités : Osso Bucco 
Scampis 
Salle pour noces et banquets 
Famille G. Michellod 
Grand parc pour camions 

HOTEL 

m 
3921 RANDA 

près de Zermatt 
Maison soignée, 32 lits 
Nos spécialités au 
RESTAURANT 

Chambres tout confort 
Grande salle pour con­
férences, noces et ban­
quets. Cuisine soignée 
Ambiance familière 
Fam. Hauser-Polllnger 
© (028) 7 85 56 

Jambon 
séché du Valais 

Fleury 
1967 Bramois/VS 

Téléphone 
(027) 3113 28 

PIZZERIA 

IL PADRINQ 
AV. DE LA GARE - SION 
TELEPH0NE : Û27/2 79 77 

HOTEL-RESTAURANT Categne 
Fam. M. Lehner-Corthay 
VERBIER VS - Tél. (026) 7 11 05 7 23 57 

L'Hôtel-Restaurant Catogne — avec son 
panorama magnifique — ses spécialités 
valaisannes — son parc privé — sa ter­
rasse ensoleillée, vous souhaite la bien­
venue. 

Dans la salle à manger du Grand-Muveran 

Depuis sa première ouverture en 1914, le Restaurant du Grand-
Muveran à Ovronnaz a subi de nombreuses modifications. Du 
bâtiment en bois qu'il était à ses débuts, le Grand-Muveran, 
exploité depuis neuf ans par M. Serge Ricca, peut aujourd'hui se 
vanter d'offrir à sa clientèle tout 'le modernisme que cette dernière 
est en droit d'attendre d'un établissement public. Le Grand-
Muveran actuel, qui date de 1968, met à disposition de ses visiteurs 
vingt-cinq chambres tout confort avec douche et WC. Le restaurant 
(proprement dit, dont la construction est en partie faite de bois 
moderne, comprend quatre salles de 20, 40, 60 et 120 places. Le café, 
quant à lui, permet actuellement à soixante personnes de s'y sentir 
parfaitement à l'aise. En outre, l'hôtel reçoit régulièrement des 
séminaires d'entreprises ou autres allant de 12 à 40 personnes. 
Ainsi, iM. Ricca confie qu'un séminaire de pédagogues de vingt-
cinq personnes séjourne présentement à l'Hôtel du Grand-Muveran. 
Dans le domaine culinaire, les menus proposés permettent à toutes 
les bourses de consommer de façon tirés convenable. Le scampi à 
l'indienne et les escargots ne sont que les bonnes recettes pour 
aiguiser l'appétit du gourmet. En ce qui concerne les spécialités de 
l'établissement, M. Ricca est fier de présenter son tournedos 
maison, son chateaubriand flambé, ses cuisses de grenouilles et son 
entrecôte au poivre vert. Les délicieux vins de la région (dôle, 
humagne rouge, pinot noir, fendant Champs Long) accompagnent 
agréablement un repas -pris entre amis, alors que différentes coupes 
glacées (Romanov, Muveran) constituent les desserts les plus 
prisés. Le Restaurant du Grand-Muveran, dont la salle principale 
peut facilement accueillir des banquets, obtient un vif succès 
auprès du public. Sa cuisine soignée et l'immense place de parc 
qui l'entoure y sont certainement pour quelque chose. 

Pour bien mançer : 
Rendez-vous à Sion 
Pour manger une spécialité : 
rendez-vous à l'Hôtel de la Gare 

RÔTISSERIE 
DE L'HÔTEL DE LA GARE 

SION - Ç> (027) 23 28 21 

Hôtellerie 4e Genèûe 
<C (026) 2 31 41 - MARTIGNY 

A. Luyet-Chervaz (chef de cuisine) 

Nos spécialités : gratin de langouste et fruits de mer ; 
cuisses de grenouilles ; côte de Charolais « florentine ». 

1 

ISÉRABLES 

Hôtel-Restaurant du Mont-Gelé 

< 

Spécialités du pays 
Restaurant - Terrasse 
Salle pour sociétés 

Téléphone (027) 86 26 88 — N. PLASCHY-BARDET 

HOTEL-RESTAURANT 
DANCING 

STALDBACH 
A l'entrée de la vallée 
de Saas 
à 1 km. de Viège 
Au restaurant, les meilleures spécialités vous attendent. Au carnotzet : 
spécialités de charbonnade, raclette, fondue, assiette valaisanne. 
Camping, piscine, grand parc illimité, jardin zoologique - Grande salle 
pour banquets, sociétés et noces. 
Se recommande : Fam. G. Roosll-lmboden, (028) 6 28 55. 

« 

CAFÉ-RESTAURANT 

« LES TOURISTES » 

PIZZERIA 

MARTIGNY 
0 Emincé de veau à la provençale 
# Emincé de veau « du Mazot » 
# Entrecôte « Mille Herbes Maison » 
0 Grenadines de bœuf garnies 
0 Lasagne - Canelloni - Crêpes à la vénitienne 

(Pâte « Maison ») 
0 Sous vos yeux la Pizza au feu de bois 

Se recommande : Famille Sola-Moret - Tél. (026) 2 26 32 

Hôtel du Crêt - Bourg-St-Pierre 
Cuisine soignée 
Grande salle pour sociétés - noces - banquets 
Chambres tout confor t 
Grand parc 

Famille Delasoie - <P (026) 4 9143 

Fiancés... 
Présidents de sociétés 

retenez cette adresse... 
pr.Alsi&'j. 

Restaurant du Léman - Martigny 
MICHEL CLAIVAZ, propriétaire 

Salles de 15 à 160 personnes 

- Téléphone (026) 2 30 75 

Fermé le mardi 

- Cabine 2 31 70 

Grande carte de vins suisses et français 

Café mOKHDOR toujours (rais ECHANTILLONS + DEGUSTATIONS 
L. + M. CHABBEY MARTIGNY 
TEL. 026/216 8 3 - 2 39 49 

Plus que 1 0 2 8 boulangeries-
pâtisseries en Suisse romande 

La Suisse romande compte encore 
1395 boulangers-pâtissiers dont 1028 
possèdent un commerce. En 1975, 39 
boulangeries ont disparu, 20 en 1976 et 
12 l'an passé. Par contre, la situation 
économique influence favorablement le 
recrutement des apprentis, le nombre 
très élevé de contrats d'apprentissage 
causant même quelques problèmes aux 
écoles professionnelles, a déclaré M. L. 
Baud, président de l'Association des 
patrons boulangers-pâtissiers de la 
Suisse romande, lors des assises an­
nuelles de l'association, à Bulle, qui 
entre dans sa 75e année. Sur le plan 
de la main-d'œuvre, a précisé M. Baud, 
un surplus de collaborateurs n'est pas 
à craindre actuellement dans le secteur 
de la boulangerie. 

De nombreux consommateurs restent 
attachés à la boulangerie artisanale. La 
qualité et la personnalisation des pro­
duits ne doit cependant pas constituer 
un oreiller de paresse pour les boulan­
gers romands, lesquels doivent poursui­
vre leurs efforts d'une part sur le plan 
de la qualité des produits et, d'autre 
part, sur le plan de la formation pro­
fessionnelle. 

Quelle fut l'année boulangère 1977 ? 
Entreprises à succursales multiples et 
grandes surfaces font toujours plus 

concurrence à l'artisanat et au petit 
commerce, a relevé le secrétaire ro­
mand, Ed. Pouly, surtout au niveau 
des prix, en 1977. Il y a là un problème 
qui devra être examiné à la lumière 
de la loi sur la concurrence déloyale. 
Il est inconcevable que pour le même 
produit, manufacturé ou non, on cons­
tate des différences de prix telles que 
l'on ne saurait nier que certaines gran­
des surfaces vendent en-dessous du prix 
de revient. Cette lutte est injuste car 
il s'agit de tenir compte de la situation 
économique de la Suisse et de la néces­
sité qu'il y a d'éviter la concentration 
de la production et de la vente. Ce 
serait au -préjudice de la configuration 
du pays et de ses coutumes. 

On ne pourra jamais soupçonner la 
boulangerie artisanale de recourir à 
l'Etat pour défendre ses intérêts, a re­
levé M. Pouly. Mais l'attitude équivo­
que de certaines grandes entreprises 
l'oblige à avoir recours à la légalité 
qui doit empêcher l'étouffement de ceux 
qui jouent un rôle important dans 
l'économie suisse. 

Abonnez-vous à « FED » 

Journée mondiale de la Croix-Rouge 1978 et 150e 
anniversaire de la naissance d'Henry Dunant 

La Journée mondiale de la Croix-
Rouge, le 8 mai à Genève, revêt cette 
année une importance particulière pour 
l'ensemble du Mouvement. 1978 marque 
en effet le 150e anniversaire de la nais­
sance d'Henry Dunant, citoyen suisse 
qui a fondé la Croix-Rouge. 

A cette occasion, les instances inter­
nationales et genevoises de la Croix-
Rouge ont uni leurs efforts pour com­
mémorer de diverses manières ce grand 
événement et faire de Genève, berceau 
du Mouvement, le théâtre de nombreu­
ses manifestations. En outre, cette jour­
née coïncidera avec une campagne 
mondiale de recrutement de membres 
ayant pour thème « Joignez-vous à 
nous ». 

Dans la vieille ville, la rue Verdaine, 
où Henry Dunant est né il y a un 
siècle, sera pavoisée aux couleurs de 
la Croix-Rouge. Les commerçants dé­
coreront leurs vitrines avec des objets 
et documents relatifs à Dunant. Pour 
encourager le public à visiter la mai­
son natale de ce dernier, au No 12, un 
centre d'information y sera ouvert et 
un concours sera organisé avec l'appui 
des commerçants intéressés. 

Le calendrier des manifestations pré­
vues à Genève est le suivant : 

5 mai, 20 h. 30 (jusqu'au 15 septembre) : 
Spectacle son et lumière, cour de l'Hô­
tel de Ville de Genève. 
6 mai (13-19 h.) et 7 mai (10-17 h.) : 
Opération « portes ouvertes ». 
7 mai : « Les invités d'Henry Dunant », 
Palais des Expositions. 
8 mai, 10 h. 30 : Cérémonie officielle, 
Auditorium Piaget de l'Université II. 
26 mai - 4 juin, aéroport de Cointrin : 
Salon international de l'aviation sani­
taire. 

Un ÉuÉnement... 
Un indice... 

Une information... 
n'hésitez pas! TELEPHONEZ au 
*** D2G/2 E5 76 

POUR VOS PROBLEMES 
DE COMMUNICATION 
ASSAVOUS DONNE 
LES SOLUTIONS 

4$&i 
ANNONCES SUISSES S.A. ASSA 

Société suisse de publicité 
23 succursales et agences 

SION - Place du Midi - r{> (027) 22 30 43 

MARTIGNY - 11, r. des Grands-Verge» 

<? (026) 2 65 76 
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Leytron - Orbe 6-1 
I.cylron : Cri11in. Cridy. Ed. Buehard , 

[3 Cnrrupt. Cl. Favre . Michellnd. D. 
Hocluil. B. Miehaud. Ch. Favre . J . -P . 
Hurlait. .J.-P. Miehaud. 

Orbe : Mnillefer. Cheval ier . Jo l iquin . 
ir .zan. Chevalier. Boula/.. Bar ras . Ja lon . 
pu!;iiiion. Favre . Lobsiger. 

Buts : Ch. Fav re (5e. 35e, 43e). J . -P . 
Rodait (34e), J . -P . Miehaud (42e). B. 
Mirhaud (70e). J a lon (î!()e). 

Le FC Leyiron n'a pas fait de détail 
dimanche après -mid i en s ' imposant sur 
V score sans appel de... (> à 1 aux dé-
Drns d'un FC Orbe plus faible que 
pnK'U. Face aux hommes de •Michel Pe l -
l;i.j:l, la formation de l ' ex-Servel t ien 
Morgenegg n'a quas iment rien mon t r é 
de positif. Les défenseurs pa r t i cu l i è re -
jiii'iit ont ép rouvé des difficultés pour 
Scpposer au r y t h m e endiab lé dicté par 
1L-.< acants ley t ronnains . Ces dern ie rs 
mit d'ailleurs bénéficié du l'ait de pou­
voir inscr i re- le p r emie r but après cinq 
minutes de jeu déjà. Ch. F a v r e profi­
lant habi lement d 'une e r r eu r de la dé­
fense adverse . Dès cet instant , le FC 
Leytron fut p r a t i quemen t seul sur le 
!»rrain. Au cont ra i re des Urbigènes qui 
ne parvena ien t pas à é laborer de bon­
nes actions, les joueurs locaux réuss is ­
saient p ra t iquement tout ce qu'i ls en-

Fully - Vouvry2-1 
Le FC Ful ly a réal isé une excel lente 

opération d i m a n c h e après -mid i sur le 
•tade de Charnot en disposant de la 
lanterne rouge du c lassement sur le 
•coro fie 2 a 1. Cet te victoire, nécessaire 
pour la formation de l ' en t ra îneur F r o -
chaux. lui permet au jourd 'hu i de respi ­
rer que lque peu et de p r e n d r e ses d is ­
lances sur le FC Vouvry (5 pt.). 

MARDI SOIR A 18 II. 15 

Riddes - Martîgny 
Le Mar t i gny -Spo r t s , ce soir, se rend 

i Riddes pour y d i spu te r un ma tch 
d 'entraînement face à l 'équipe locale. 
La r encon t r e est p r évue pour 18 h. 15. 

D 'au t re part , le FC Riddes organise 
son bal annuel à la salle de l 'Abeille 
If mercredi '.'> mai. 

rite dit.. 
I Le championna t suisse de football, 
en LNA. a-t- i l été fatal aux formations 
romandes ce week -end p o u r l ' a t t r ibu-
iion du t i t r e ? On pour ra i t le croire 
-près les deux défaites qu 'on t en reg i s ­
trées Se rve t t e et L a u s a n n e respec t ive­
ment face à Zurich (1-2) et Bàle (1-3). 
La t rois ième équipe romande , le FC 
Sion, n'a pas été plus h e u r e u s e sur le 
terrain du H a r d l u r m cont re le demi -
finaliste de la Coupe UEFA. Les S é d u -
nois ont en effet subi la loi des S a u ­
terelles sur le score de 4 à 1. 

• L 'Allemand Dietr ich T h u r a u a enfin 
obtenu sa p remiè re victoire cet te année 
'ors du Championna t de Zurich. Au 
ternie des 2G5 ki lomètres de l 'épreuve, 
le jeune cycliste oues t - a l l emand a d is -
po.-,é au, sprint de son compagnon 
l'échappée, l 'I talien Franeoseo Moser. 
l.c meil leur hcivèle, iMcinrart Voegole. 
'•' finalement t e rminé a la 19e place. 

• Le Mai l igny-Spor t s n'a pas réussi 
J mainteni r son invincibi l i té dans le 
deuxième tour du championna t de p r e ­
mière ligue. En effet, sur la pelouse du 
darle municipal de Meyrin. la fo rma­
tion de Tonio Chiandussi a enreg is t ré 
uni' courte défai te (1-2). L 'honneur oelo-
elurien a été sauvé par Baud qui, à la 
"He minute , a t r ans fo rmé un penal ty . 

( reprena ien t . Cette domina t ion allait 
se concrét iser par deux nouveaux buts 
à la 34e et à la 35e par l ' in te rmédia i re 
de J . -P . Réduit et de Ch. F a v r e encore 
une fois. A deux minu tes du repos. 
J . -P . Miehaud émergeai t de la mêlée 
pour inscrire le qua t r i ème . 

En seconde mi - t emps . Ch. F a v r e à 
nouveau, à la 48e minute , achevai t l i t ­
t é ra lement le FC Orbe en t rompant le 
gai-lien Mnillefer délaissé par ses dé­
fenseurs. Mais ce n'était pas t e rminé . 
B. Miehaud pa racheva i t le tout à la 
70e, de peu suivi pur Ja lon , à la 80e. 
qui sauvait ainsi l 'honneur pour ses 
couleurs . 

Un succès indiscutable que l'on n ' a t ­
tendai t lias de sitôt, mais qui permet 
aux I .eytronnnins d 'en t revoi r l 'avenir 
avec séréni té . 

Variations dans le trafic 
marchandises des CFF 
Si en 1974, les CFF ont t r anspo r t é au 

total 219,G mill ions de voyageurs , ce 
n o m b r e étai t de 210,6 mill ions en 1975, 
ce qui correspond à une réduct ion de 
4.1 "i,. La t endance à la d iminut ion 
s'est poursuiv ie en 197G et en 1977, les 
CFF ayant t r anspo r t é en 1976 208,3 mi l ­
lions de passagers , soit 1,1 ",', de moins 
que l 'année précédente . P o u r leur part , 
les p rodui t s du trafic voyageurs se sont 
montés en 1977 à 842,1 mill ions de 
francs (-|- 5,7 "„). En revanche , le trafic 
marchand i ses a enreg is t ré des a u g m e n ­
tat ions. Après que ce mode de t r a n s ­
port connut une baisse mass ive de 
25.6 ",', due à la récession en 1975. le 
nombre de tonnes t r anspor t ées par les 
C F F a passé de 34,1 mill ions en 1975 
à 37.4 mill ions en 1976. L ' année de r ­
nière, le trafic marchand i se s a e n r e ­
gis t ré une nouvel le progress ion de 4,1 '!!, 
pour a t t e ind re 38,9 mill ions de tonnes. 
Le trafic d ' impor ta t ion est celui qui a 
le plus for tement a u g m e n t é (10.2 % 
pa r rappor t à l 'année précédente) . Les 
t r anspor t s de marchand i ses sont tou­
jours soumis à une forte pression sur 
les prix due à la concur rence ; de ce 
l'ail, le produit du fret a reculé de 

6.2 % pour s 'établir à 986.5 mill ions de 
francs ; il a , a t t e in t jusqu ' ic i son m a x i ­
m u m en 1973, avec 1258 mill ions de 
francs. 

Emprunt3%% delà Centrale 
dé missions de banques régionales 

La Cent ra le d 'émissions de banques 
régionales suisses éme t t r a du 1er au 
8 mai un emprun t 3 1'4%. série 20, de 
Fi-. 24 000 000.—, des t iné à p rocu re r aux 
banques m e m b r e s des cap i t aux à long 
t e rme pour les affaires act ives. La 
durée des obl igat ions est de huit ans 
et leur prix d'émission de 100 ',',',. 

T 

Ferme compensation 
On par le souvent du joli mois de mai, 

pas toujours si joli qu 'on le pense. 
Et cependant , si p r in t emps mér i t e j a ­
mais d 'ê t re compensa to i re , c ' e s t -à -d i re 
beau. chau:!. fringant et fleuri, c'est 
bien celui que nous vivons. 

Lu reste, des compensa t ions , chacun 
eu méri te . Et de sér ieuses . 

C'est à quoi la Loterie Ttomrmde a 
pensé en vous o rgan isan t (jour 1< (i mai 
un t i rage que vous aur iez g rand tort 
de manquer . 

En effet. 
On peut m a n q u e r un rendez-vous 

avi c le fisc ou avec le dent is te . Mais 
on ne m a n q u e pas un t i rage de la 
Loter ie R o m a n d e ! Sur tou t avec en t r e 
au t re s lots, un gros de 100 000 francs. 

Au service de l'agriculture 
Chaque agriculteur a besoin 

d'une 
assurance contre la grêle et 
d'autres dégâts de la nature! 

Nos collaborateurs se 
metironi volontiers à votre 

disposition pourvous informer 
au sujet d'une assurance 

contre ce fléau 

Bramois Mayor Georges 027 3113 27 
Leytron Mabillard Léon 027 862715 
Vionnaz Mariaux Jérèmie 025 74312 

Suie! de la I r e page 

l ièremont au D'I'P, dans la p rocédure 
d 'achat de t e r ra ins et dans l 'organisa­
tion du t ravai l . Loin de nous de vouloir 
me t t r e tous les PDC clans le même sac. 
Foi ce est cependant de r econna î t r e que 
la pol i t ique des peti ts copains a été 
érigée en doctr ine par cer ta ins pr iv i lé ­
giés du régime. 

Quand, on sait que l 'a t t r ibut ion des 
postes à repourvo i r des places suba l ­
te rnes même, est p r o g r a m m é e avec 
soin, il est permis de se d e m a n d e r si 
cera t ins avan tages ne l'ont -pas été a u s ­
si. En tout état de cause, le peuple a 
été t rompé par des hommes inconscients, 
imbus d'un tel pouvoir qu'i ls se 
croyaient à l 'abri de toute action du 
Pa r l emen t ou de la Jus t ice . 

Laissons donc la Jus t i ce accompl i r sa 
tache, faisons confiance aux commis ­
sions pa r l emen ta i r e s chargées du con­
trôle de la gestion et de l ' admin i s t r a ­
tion. Si just if ier l ' injustifiable, souten i r 
l ' insoutenable, camoufler ce qui ne 
peut l 'être, devient une préoccupat ion 
jou rna l i è r e au point d ' accapare r l ' appa­
reil de l 'Etat, il faut alors, non seu le ­
ment le r eg re t t e r niais sur tout souha i te r 
un about i ssement procha in des diverses 
enquêtes , ne sera i t -ce que pour pe r ­
me t t r e au Conseil d'Etat d ' admin i s t r e r 
se re inemenl le pays. 

Le groupe radical ira j u s q u ' au bout, 
sans publ ic i té tapageuse , mais avec effi­
cacité et dé te rmina t ion , tout comme il 
l'a l'ait en d e m a n d a n t la convocat ion 
e x t r a o r d i n a i r e du Grand Conseil du 10 
octobre de rn ie r et la désignat ion d 'une 
commission pa r l emen ta i r e d 'enquête . La 
p rocha ine session de mai nous appor t e ra 
p e u t - ê t r e cer tains éc la i rc issements au 
t r ave r s du rapport i n t e rméd ia i r e de la 
commission d 'enquête . 

• J e ne voudrais pas t e r m i n e r sans 
r end re un hommage respec tueux à M. 
le conseil ler d 'Etat A r t h u r Bouder à 
que lques jours de sa décision de quit te) ' 
le Gouve rnemen t . Respect devant l 'œu­
vre accomplie, respect envers un m a ­
gistrat intègre et courageux , respect 

aussi envers un grand radical . 
Merci Monsieur le Conseiller d'Etat 

M. Clovis Roduit 

Le prés ident de la c o m m u n e de Fully 
s 'a t tacha sur tout à p résen te r sa com­
m u n e aux par t i c ipan t s . 11 décrit avec 
force détails les p réoccupa t ions d'un 
président à la tête d 'une impor t an t e 
commune . Il sut dans son allocution 
faire ressor t i r la séréni té qu'il convient 
d 'avoir pour mene r ;j bien les lâches 
de plus en plus a rdues qui sont dévo­
lues aux admin i s t r a t ions communa les . 

M. Arlhur Bender 

Le discours de SI. Bouder étai t t rès 
a t t endu . Rése rvan t d ' invoquer les r a i ­
sons de son dépar t du G o u v e r n e m e n t 
pour le Fest ival de Bagnes, M. Bender 
profi ta de l ' ann iversa i re de La Liber té 
pour se l ivrer à une réf lexion sur le 
t emps qui passe, sur les sociétés et les 
hommes . Après avoir félicité La Liber té , 
AI. Bender de poursu iv re : « Quand uni-
œ u v r e , une ins t i tu t ion s u r m o n t e les em­
bûches qui menacen t toute en t r ep r i se 
huma ine , lorsqu 'e l le dél ie le t emps qui 
ronge tout ; qu 'el le v ient à bout du 
péril le plus subt i l : la monoton ie et l 'en­
nui des jours qui passent , mais où il ne 
se passe r ien ; quand une œ u v r e enfin, 
a duré , la cur iosi té intel lectuel le , a u ­
tan t plus la logique, a t t e n d e n t une j u s ­
tification, et le p h é n o m è n e une répon­
se : Gommen t cela a- t- i l du r é ? Que je 
t radu is ainsi : Pourquoi et commen t a-
t -on vécu '.' Quest ion qui inclut la r é ­
ponse. Réponse qui, sans exagéra t ion , 
vaut pour Une société de musique , 
pour la société tout court ; vaut pour un 
par t i cl m ê m e [jour un pays, ("est un 
t ru i sme de cons ta ter avec VV. Mar t in que 
« Tous les g roupemen t s , tous les régi ­
mes ont d i sparu d 'avoir cessé d 'ê t re des 
corps v ivan t s ». Le s avan t évolu t ion-
niste G. Aramhoi i rg a t r adu i t la m ê m e 

véri té , en subs tance : Lo r squ 'une es­
père va subi r une m u t a t i o n capi ta le , elle 
se fige dans ses ca rac tè res des t inés à 
d i s p a r a î t r e : ceux-c i se durcissent , s ' a t ro­
phient et tombent . Ils ont pe rdu tout 
pouvoir évolutif. P a r con t re ceux d 'en-
t r e - e u x qui sont restés flexibles et 
mal léables se fortifient et s ' adapten t . 
Ils sont promis demain à de nouvel les 
mé tamorphoses . 

Ainsi en sera i t - i l d 'un corps de m u ­
sique qui p lacera i t son idéal dans la 
survie de ses fondateurs , négl igeant pa r 
a t t r a i t de la rout ine le r enouve l l emen t 
vital de ses m e m b r e s . Ce qui sera i t 
su ivan t le mot de Gonzague de Rey-
nold « Mour i r de l ' exagéra t ion de ses 
pr inc ipes » ou m a n g e r le gra in de ses 
semail les . » 

Semblables a v a t a r s ont m a r q u é l 'exis­
tence de l 'ancien régime. En a r r ê t a n t 
r évo lu t ion des formes pol i t iques et so­
ciales afin de conserver pour une classe 
de nant i s les avan tages économiques et 
sociaux, en c o n d a m n a n t sa maison cos­
sue à toute in t rus ion é t r angè re , ou­
bl iant la leçon de l 'Histoire, q u ' u n e telle 
i r rup t ion des réal i tés se produi t au b e ­
soin par la force... On a donc négligé 
la p remiè re règle : le non rep l i emen t 
sur soi, le r enouve l l emen t et la r égé­
néra t ion de l 'organisme, l ' ouver tu re à 
la c i rcula t ion des personnes , des idées 
et des actes . » 

P a r l a n t de sa ca r r i è re pol i t ique, M. 
B e n d e r t int à r emerc ie r son pa r t i local, 
La Liber té en par t icu l ie r , et enfin tou te 
la popula t ion de Ful ly. Et de conclure 
« Aussi dans les viciss i tudes de la pe ­
t i te h is to i re va la i sanne , a i - je accueilli 
comme un compl iment et un honneur , 
une m a r q u e de fidélité à m a pa t r ie , les 
apos t rophes de mes adver sa i r e s me t r a i ­
tan t de Ful l ié ra in . .le le suis et le de ­
m e u r e avec honneur . » 

Nous au rons l 'occasion de r even i r sur 
le discours de M. Bender . 

Vra imen t une bonne j o u r n é e que ce 
jou r de fête de La Liber té . Un b ravo 
tout par t icu l ie r a u x o rgan i sa teu r s , M. 
Edmond Bender en tète qui ava ien t fort 
bien fait les choses. 

LE COMPTE D'ÉTAT 1!>77 DE LA C O \ l ÉDLItATIOèV: 

Une démonstration de modération des dépenses 
par Georges -André Cheval laz 

conseiller fédéral 
chef du D é p a r t e m e n t des f inances 

et des douanes 

gels, en choix plus fe rmement l imités 
des engagemen t s nouveaux . 

Un effort réel 

Le résultat du compte 1977 est 
meilleur que la prévision budgétaire. 
Cette satisfaction est sans doute re­
lative puisque le déficit — même ré­
duit de 300 millions et inférieur à 
celui enregistré en 1976 — demeure 
important. Nous pouvons cependant 
voir dans cette légère amélioration 
la marque des efforts entrepris pour 
la modération des dépenses sans la­
quelle il ne peut y avoir d'assainisse­
ment des finances fédérales. 

Plan de 1974 

Le plan f inancier de n o v e m b r e 1974 
prévoyai t , pour 1977, sans ressources 
nouvelles , un déficit de 2,9 mi l l iards . 
Ce déficit résul tai t de dépenses p révues 
à 17.b' mi l l ia rds et de recet tes s'essouf-
flarit à 14,7 mil l iards . Les recet tes effec­
tives que nous enreg is t rons sont hélas 
de 14 mi l l ia rds seu lement . El pour tan t , 
en 1973. le peuple et les cantons nous 
au tor i sa ien t a majore) ' de 27 "i, FICHA 
et de 10 cent imes la s u r t a x e sur l 'es­
sence, tandis que le P a r l e m e n t ava i t 
accru les droi ts sur les alcools et por t é 
à 35 "i, l 'impôt ant ic ipé. Ces a u g m e n t a ­
tions s ' inscrivent dans les recet tes de 
1977 par 750 mill ions pour l ' ICHA, 400 
pour les ca rbu ran t s , 200 pour l ' impôt 
ant ic ipé, soit 1350 mill ions. Mais la r é ­
cession d 'une part , la maî t r i se de l 'in­
flation d ' au t r e part ont dément i les p r é ­
visions de recet tes . Malgré ce 1.3 mi l ­
liard d ' imposi t ions nouvelles , nous no­
tons pour les recet tes une chute de 
tension de 700 millions. 

La d iminut ion du déficit résu l te donc 
d 'une très forte réduct ion clés dépenses 
par rappor t aux prévisions, ma lg ré des 
c i rconstances cont ra i res . Quelles c i r ­
constances c o n t r a i r e s ? Tout d 'abord, la 
mauva i se su rp r i se d'un déficit fer ro­
viaire dépassan t d'un demi -mi l l i a rd les 
prévis ions de 1971. Ensui te , les act ions 
de re lance de 1970 a lourdissant de un 
mil l iard le budget , é ta lan t leurs effets 
et leurs pa iements sur les années su i ­
vantes . Malgré ces su rcha rges i m p r é ­
vues, les dépenses de 1977 ont été ra ­
menées à 15,5 mil l iards , en d iminut ion 
de 500 mill ions sur le budget et de 
2 1 mi l l ia rds sur les prévis ions de 1974. 
Sans doute la maî t r i se de l ' inflation nous 
a aidés, t empéran t les pr ix, d iminuan t , 
ou même suspendan t les a ju s t emen t s 
de salaire . I! faut r end re ici h o m m a g e 
à la compréhens ion du personnel . Mais 
aus-.i la volonté popula i re a joué un 
rôle en acceptant à deux repr ises un 
frein aux dépenses, à vrai dire plus 
symbol ique qu'efficace, rat i f iant à une 
forte major i té la réduct ion du t aux 
des subvent ions . A ces décisions se sont 
a joutés les efforts du Par lement et du 
Conseil fédéra! en ino iel'ation des biul-

Cel te réduct ion des dépenses de deux 
mi l l ia rds sur les prévis ions de 1974, de 
plus de trois mi l l ia rds si nous tenons 
compte des mauva i se s surpr i ses fe r ro­
viaires et conjoncturel les , réfute les 
s logans démagogiques et mensonger s ce 
ceux qui vont r épé t an t que la Confé­
déra t ion ne fait aucun effort, ni son 
gouve rnemen t , ni son Minis t re des fi­
nances, pour modére r ses dépenses et 
pour redresse r la s i tuat ion. 

Mais il est vrai que nous n ' avons pas 
voulu non plus, parce que nous en 
pesons les conséquences économiques et 
sociales, nous engager sur la voie d 'une 
pol i t ique de déflation, réduisant s u b s ­
tan t i e l l ement les inves t i ssements , les 
commandes , la capaci té d 'achat des sa ­
lariés, ni d 'une pol i t ique de d é m o n t a g e 
social. 

Les dépenses de p révoyance sociale, 
de 1974 à 1977. ont progressé de 340 
millions, soit de 13 ":',, pour une crois­
sance des prix de 8 "« et u n e hausse 
du PNB de 4 ",',. La s i tuat ion économi­
que rie quas i -p le in -emplo i , la repr i se 
sensible des expor t a t ions (-|- 12 ",',), du 
tour i sme ( |- 5 ".',), une s tabi l isat ion dans 
la cunstrucl ion, durement r ed imens ion -
née, il est vrai , à un n iveau à peu près 
normal ne jus t i fuient pas des engage ­
ments de re lance. Nous n'en avons pas 

moins touché aussi peu que possible 
aux inves t i ssemens t f édé raux si Ton 
tient compte éga lemen t des c o m m a n d e s 
mil i ta i res . 

L'effort d ' assa in issement du côté des 
dépenses se poursu i t pa r l ' examen m é ­
thodique des subven t ions confié à un 
g roupe de t ravai l , e x a m e n qual i ta t i f 
sur tout en é tude des jus t i f icat ions , de 
la s implif icat ion des p rocédures et d'ef­
ficacité. Mais il est bien clair que l'on 
ne (pourrait pousser beaucoup plus loin 
l'effort de modéra t ion sans m a n q u e r 
aux tâches essentiel les de la Confédé­
rat ion, sans d iminut ion des occasions 
de t ravai l et. dépression de la consom­
mation, sans t ransfer t s de charges su r 
les cantons . 

Il faudra donc bien — c'est: u n e 
quest ion de courage pol i t ique et de 
loyauté — d e m a n d e r au peuple tin s u p ­
p lément modéré de ressources , p lus 
équ i t ab l emen t et r a t i onne l l emen t r é ­
par t i . J e sais que la t âche n 'est ni 
agréable , ni facile, su r tou t pas à la 
veille d 'échéances pol i t iques. Mais on 
n'a pas le droit de d i re au peup le que 
l'on peut s ' abandonne r d 'un c œ u r lé ­
ger, année après année , à des déficits 
dé passant le mil l iard. P o u r s u i v r e l 'en­
de t t ement - - en pér iode de s tabi l i té 

hypo théquan t les b u d -
l'uturs. c'est, à tel me, la ce r t i tude 
l ' inflation, ou d ' impôts plus lourds, 

j une pol i t ique de progrès 
une r eg re t t ab l e con l r i bu -

conomiqu 
et 

une entrave 
ra isonnable . 
lion au d é m o n t a g e social. 

G.-A. Ch. 
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•tH^mn 
L'Association valaisanne des locataires en assemblée 

MM. Emile Perrier (à g.) et Jacques Rossier <à dr.), respectivement secrétaire et 
président de l'Association valaisanne des locataires. 

En présence de plus de trente mem­
bres, l'Association valaisanne des loca­
taires a tenu son assemblée générale 
annuelle vendredi soir au Buffet de la 
Gare, à Sion, sous la présidence de 
M. Jacques Rossier. Après lecture du 
procès-verbal de la dernière assemblée, 
M. Rossier a procédé à la présentation 
du rapport d'activité de l'année écoulée. 
Le président de l'Association confia que 
deux préoccupations principales avaient 
caractérisé l'exercice 1977-78, à savoir 
la défense des intérêts des locataires 
face aux propriétaires ainsi que la dé­
fense des locataires actifs individuels. 

Le projet concernant la protection 
efficace des locataires, rejeté par le 
peuple suisse, fut également à l'ordre 
du jour. Si cette résolution n'a pas été 
acceptée, quelques satisfactions furent 
enregistrées. Ainsi, sur le iplan national, 
les cinq grandes villes (Zurich, Berne, 
Bâle, Lausanne et Genève) ont consenti 
à voter en faveur de l'initiative. En ce 
qui concerne des cantons romands, Ge­
nève, Vaud et Neuchâtel ont accepté 
le projet. 

M. Rossier poursuit la lecture de son 
rapport présidentiel en soulignant que 
le taux d'intérêt hypothécaire se chiffre 

SOIREES SIERROISES 1078 

Des nouveautés et de la tradition 
Les Soirées Sierroises 1978 débuteront 

le 30 juin pour se terminer le 25 août 
sur la Terrasse de l'Hôtel de Ville, cha­
que vendredi, à 20 h. 30. 

Trois nouveautés, cette année, avec 
le Walliser Brass-Band, les Compa­
gnons des Arts dans deux pièces en 
un acte « Les vieillards amoureux », 
comédie de Gaston Marie Martens et 
« Les Quatre Doigts et le Pouce », farce 
villageoise de René Morax ; l'homme-
orchestre Ernest Matter en compagnie 
de Léo Devanthéry. 
30 juin : La Gérondine 

7 juillet : Les Zachéos 
14 juillet : Walliser Brass-Band 
21 juillet : Films valaisans 

Fifres et Tambours de Saint-Luc 

28 juillet : Les Compagnons des Arts 
dans deux pièces en un acte 

4 août : Jodlerklub Alpenrôsli 
La Gougra de Saint-Jean 

11 août : Léo Devanthéry, chansonnier 
Ernest Matter, homme-orchestre 

13 août : Les Mayintson de la Nobla 
Contra 
Le Chœur mixte de Montana 

25 août : Académie de danse Cilette 
Faust 
Traditional Jazz Band 

Rappel 
21 juin : Concert du chœur universitaire 

américain de Berkley '(église de Ste-
Catherine, 20 h. 30). 

15 août : Concert du chœur de l'Uni­
versité américain de Santa Cruz. 

ARDS: Etude du projet d'aménagement 
hydraulique du Vallon de Réchy 
vitation du comité de l'Associa- lera à -ce que la population de A l'invitation du comité de l'Associa­

tion radicale du district de Sierre, une 
vingtaine de responsables radicaux ont 
consacré, récemment, une soirée en­
tière à l'étude du projet d'aménagement 
hydraulique du vallon de Réchy. 

Participaient notamment à cette séan­
ce de travail : les conseillers et les 
membres des comités de sections des 
communes de Grône, Chalais et Sierre, 
ainsi que quelques membres de la dé­
puta tion radicale du district. 

Le projet actuellement à l'étude a été 
présenté de manière claire et appro­
fondie par M. Guy Bruttin, conseiller 
communal à Grône, qui a été vivement 
remercié par le président de l'ARDS, 
M. Jean-Pierre Guidoux. 

Le rapporteur a su parfaitement faire 
ressortir les différents aspects de ce 
projet d'aménagement hydraulique et 
les participants ont eu tout loisir de 
parfaire leur information en lui posant 
de nombreuses questions. 

Les participants à cette soirée très 
profitable ont pris acte qu'aucune dé­
cision n'avait encore été prise et que 
la Commission intercommunale en était 
au stade de l'examen du projet pré­
senté par le bureau d'études. Ils ont 
dès lors décidé de suivre avec la plus 
grande attention les développements de 
ce projet. 

Lorsque le projet définitif sera connu, 
le comité de l'ARDS mettra sur pied 
une nouvelle séance de travail et veil­

lera à ce que la population des com­
munes concernées soit informée avant 
qu'une décision irrévocable ne soit 
prise. 

ARDS 

Robert Perruchoud : 

Quelle fidélité ! 
M. Robert Perruchoud, né en 1913 à 

Chalais, est aujourd'hui un heureux 
retraité. Les nombreuses activités qu'il 
exerça tout au long de son existence 
méritent en tout cas d'être signalées. Il 
travailla en effet à la construction de 
la route Chalais-Vercorin, puis offrit ses 
services à l'usine d'aluminium de Chip-
pis. Il suivit ensuite un stage en Suisse 
alémanique, séjourna en Allemagne et 
se rendit à trois reprises en Norvège. 

En 1962, il vécut durant six mois aux 
Indes, puis en Hollande en 1967-68. Fer­
vent radical, M. Perruchoud assura pen­
dant vingt-deux ans la présidence de 
la Chambre pupillaire. Il savoure main­
tenant les joies d'une retraite bien mé­
ritée, après quarante-trois de fidélité à 
Alusuisse, où ses bons et loyaux ser­
vices l'on naturellement conduit au 
poste important de contremaître. 

Le « Confédéré-FED » s'associe à la 
joie de M. Perruchoud et lui souhaite 
une heureuse retraite parmi les mem­
bres de sa famille. 

à 4,5 "ii depuis le 1er juillet, alors qu'il 
se situait entre 6 et 7 % au cours des 
années passées. 

Dans le domaine du logement, des 
progrès intéressants ont été réalisés. A 
Sion par exemple, il subsistait en 1977 
215 logements vacants (377 en 1976, 374 
en 1975 et 304 en 1974). Ces logements 
sont surtout des appartements de 3 à 4 
pièces. A titre de comparaison, le can­
ton du Valais comptait 3563 logements 
vacants en 1974, 2410 en 1976 et 1957 en 
1977. 

Deux résolutions acceptées 

En fin de soirée, les membres de 
l'Association ont approuvé les deux 
propositions suivantes, émanant de leur 
président M. Jacques Rossier : 
1. l'Association valaisanne des locatai­

res, constatant que les intérêts hy­
pothécaires ont baissé dans une forte 
mesure depuis deux ans, invite les 
propriétaires qui ont augmenté leurs 
loyers à les réduire dans une même 
proportion, ceci dans le but d'amé­
liorer les relations entre locataires 
et propriétaires. 

2. A l'issue du rejet de l'initiative pour 
une protection efficace ides locataires 
et du contre-projet présenté par les 
Chambres fédérales, il résulte donc 
qu'une large majorité du peuple 
suisse désire que la législation sur 
les abus dans le secteur locatif soit 
maintenue d'une "manière générale. 
Or, à teneur des dispositions légales, 
l'arrêté fédéral instituant des mesu­
res contre les abus dans le secteur 
locatif ne sera plus applicable dès 
le 1er janvier 1979 que dans les 
communes où sévit la pénurie de 
logements ou de locaux commer­
ciaux. 
Bien que cette législation soit im­
parfaite, elle n'en a pas moins dé­
montré son utilité notamment par 
l'institution de commissions de con­
ciliation en matière de loyers. L'As­
sociation valaisanne des locataires 
invite, en conséquence, instamment 
les autorités fédérales à mettre tout 
en œuvre afin que la validité de 
l'arrêté fédéral contre les abus dans 
le secteur locatif soit 'maintenu d'une 
façon générale sur tout le territoire 
suisse. A ce défaut, il est à craindre 
que l'arrêté fédéral ne trouve plus 
guère application dans notre can­
ton. 

Le Jura, 23e canton suisse 
L'exposition itinérante sur le Jura 

23e canton suisse poursuit sa course. 
En effet, avant le vote très important 
qui interviendra au mois de septembre 
sur le Jura, l'Assemblée constituante a 
tenu à faire connaître à tous les Con­
fédérés le vrai visage du futur canton 
du Jura. ; 

Cette exposition durera jusqu'au 6 
mai à la salle des Pas Perdus au Ca­
sino à Sion. 

Le vernissage de cette exposition a 
eu lieu samedi en tprésence de MM. 
François Lâchât, président de l'Assem­
blée constituante jurassienne, Arthur 
Bender, vice-président du Gouverne­
ment valaisan, et Félix Carruzzo, pré­
sident de Sion. 

Ces trois personnalités se sont ex­
primées tour à tour. Tous ont fait res­
sortir les affinités du Valais et du Jura. 
M. Bender souhaita par avance la bien­
venue au Jura dans le giron des cantons 
helvétiques. ' 

Sierre à la Foire de Bâle 
Pour la troisième année consécutive, 

une délégation des hôteliers de Sierre 
et Salquenen, conduite par leur prési­
dent M. André Oggier, et accompagnée 
par le directeur de l'Office du tourisme, 
M. Pierre Champion, a organisé une 
journée sierroise à la Foire de Bâle, 
avec la collaboration de Provins. 

Quelque 2000 personnes burent le 
verre de Johannisberg gracieusement 
offert en écoutant les explications tou­
ristiques sur Sierre et Salquenen. Ces 
contacts directs permirent de distribuer 
environ 1500 prospectus. 

L'Eté touristique sierrois 
Après un démarrage assez lent, pro­

voqué surtout par le fait que Pâques 
était en mars déjà et que le printemps 
s'est fait longuement désiré, l'été tou­
ristique sierrois paraît bien se pré­
senter. 

Plusieurs réservations de groupes im­
portants ont été enregistrés et Sierre 
recevra notamment, l'Association Pro 
Radio Télévision, le Club des avocats 
et notaires pour son tournoi de foot­
ball de l'Ascension, le congrès dentaire 
« Rhodania », le congrès des villes suis­
ses, etc. 

Parallèlement, Sierre collabore avec 
les autres stations de plaine à l'élabo­
ration d'un projet mis en train par 
l'UVT et tin tour opérateur sous le 
nom de «Connaissance du Valais ». 

Kid 78 au carrefour des métiers! 
KID 78, qui ouvrira ses portes du 3 

au 15 mai, annonce les participations 
commerciales de plus de deux cents ex­
posants répartis, sur une superficie 
totale de 42 000 m2, dans les pavillons 
nord et sud du Palais de Beaulieu. 

Comme ce fut le cas l'an dernier, ces 
stands commerciaux, présentant une 
gamme très complète des divers biens 
d'équipement de l'enfant et de l'adoles­
cent, engloberont une remarquable par­
tie thématique organisée avec le con­
cours d'importantes associations. 

MARTIGNY 
Concert de luth et de guitare 

Sous l'égide de la Dante Alighieri 
de Martigny, présidée par le Dr Bes-
sero, un concert de luth et de guitare, 
organisé à l'intention des membres et 
amis de cette société, avait lieu samedi 
soir, à la salle de l'Hôtel de Ville. Ce 
concert, donné par Pier Luigi Cimma, 
artiste de renommée internationale, a 
rencontré un succès certain. Pier Luigi 
Cimma fut l'élève de Charles-Ernest 
Salio, Andrès Segovia, José Tomas et 
Alirio Diaz. Il est. actuellement direc­
teur de l'Académie italienne de guitare 
et professeur au Conservatoire G. Ver­
di, à Turin. Parmi les œuvres présen­
tées, nous avons retenu « Tre Fanta-
sie » de Luis Milan '(luth) et Sonate 
op. 71 de Mauro Giuliani (guitare). Une 
soirée sympathique due à l'initiative 
de la Dante Alighieri, que les mélo­
manes octoduriens ont apprécié à sa 
juste valeur. 

Notre photo : Pier Luigi Cimma a 
charmé les auditeurs avec son luth. 

Orsières : 31e Festival des Fanfares radicales et 
socialistes de l'Entremont, les 6 et 7 mai 1978 

C'est samedi 6 et dimanche 7 mai que 
se dérouleront à Orsières les fêtes du 
31e Festival des Fanfares radicales et 
socialistes de l'Entremont. 

Organisé cette année par l'Echo d'Or­
ny, ce 31e Festival sera l'aboutissement 
de plusieurs mois d'efforts du comité 
d'organisation présidé par M. R. Volluz 
qui vous réserve de bonnes heures de 
détente. La grande cohorte des musi­
ciens du Pays des Dranses avec l'Avenir 
de Sembrancher, l'Avenir de Bagnes, 
fanfare organisatrice du Festival du 
Centre, l'Union de Bovernier, la Fra­
ternité de Liddes et l'Echo d'Orny d'Or-
sières se donnera rendez-vous dans le 
grand village en fête pour vous accueil­
lir dès 12 h. 30. 

L'Echo d'Orny est heureuse de pou­

voir annoncer que tout se préparc ac­
tivement et sera prêt pour vous rece-; 
voir. 

Elle vous engage à réserver d'ores-
et déjà les 6 et 7 mai pour notre Fcs-1 

tival et vous souhaite la bienvenue ! 

Aux aînés de Martigny 
et environs 

Suite au désir manifesté par plusieur; 
d'entre vous, nous organisons un après-
midi de « marche promenade ». Premier' 
rendez-vous le mardi 9 mai à 14 heu­
res au local des aînés, rue Marc-
Morand 13, Martigny. Au plaisir de 
vous revoir bientôt. 

Communiqué de la Société médicale du Valais 
Lors de son assemblée générale or­

dinaire du 29 avril la Société médicale 
du Valais a pris connaissance avec re­
gret du refus de la Fédération valai­
sanne des caisses maladie de signer 
la convention et tarif entre médecins 
et caisses maladie. 

Cette convention a été mise en vi­
gueur provisoirement le 1er mai 1977 
pour une période de huit mois avec le 
consentement du Conseil d'Etat et dr 
préposé fédéral à la surveillance des 
prix afin d'établir statistiquement les 
corrélations entre ancien et nouveau 
tarif. Contrairement à ce qui a été con­
venu la FVCM refuse actuellement les 
conclusions de l'arbitrage du préposé 
fédéral à la surveillance des prix, M. le 
conseiller aux Etats Léon Schlumpf, et 
refuse la signature de la convention 
pour une période de longue durée. 

Dans sa majorité la Société médicale 
du Valais a décidé ne pas pouvoir se 

soumettre à une décision unilatérale de 
la FVCM allant à rencontre de ce qui 
avait été convenu préalablement entre 
les partenaires. ' /' 

Cette décision de la FVCM entrai» 
obligatoirement la mise en vigueur d'tt ! 
état sans convention, cette situation im­
plique que les relations entre médecin! 
et malades seront régies par le sys­
tème du tiers garant et que les feuilles 
de caisse-maladie ne seront plus accep-, 
tées à partir du 15 mai prochain. La 
Société médicale du Valais est persua­
dée, que cette nouvelle situation nt 
portera préjudice à aucun malade et 
n'amènera pas d'augmentation du coit 
de la santé. Comme dans le passé 11 
corps médical valaisan s'efforcera dans 
l'avenir de se mettre au service des 
malades avec compétence et dévoue­
ment. 

Société médicale du Valais 
Le comité 

Les arts et métiers et les votations du 28 mai 
fier certains points dans le message du 
Conseil fédéral aux Chambres fédérales. 
Le nouveau paquet financier a fait l'ob­
jet d'une discussion approfondie. Mis 
à part la question controversée dans 
les arts et métiers de l'introduction 
d'une taxe à la valeur ajoutée, la Cham­
bre s'est attardée plus spécialement sur 
le programme financier présenté par le 
Conseil fédéral. Elle est arrivée à la 
conclusion que l'équilibre financier pré­
vu à partir de 1981 reposait sur des 
fondements politiques irréalisables. 
C'est plutôt du côté des économies de 
consommation qu'il faut rechercher ces 
prochaines années le moyen de compen­
ser l'accroissement des dépenses. 

La Chambre suisse des arts et mé­
tiers, siégeant sous la présidence du 
conseiller national Rudolf Etter, s'est 
occupée des projets soumis à la vota-
tion populaire du 28 mai 1978. Elle 
approuve la modification de la loi sur 
le tarif des douanes visant à supprimer 
les subventions fédérales, prélevées sur 
les impôts, destinées à abaisser le prix 
du pain. Par contre, elle rejette l'initia­
tive populaire pour douze dimanches 
par année sans véhicules à moteur ni 
avions. 'Son acceptation ne serait pas 
seulement une atteinte considérable à 
la liberté individuelle, mais elle aurait 
des effets défavorables importants sur 
un grand nombre de branches écono­
miques du secteur des arts et métiers. 

Se fondant sur deux exposés contra­
dictoires, la Chambre suisse des arts et 
métiers a décidé de donner le mot 
d'ordre de voter non contre la loi sur 
l'aide aux universités et la recherche. 
L'acceptation de cette loi entraînerait 
des dépenses fédérales supplémentaires 
importantes au titre des subventions, 
ainsi qu'une extension de la capacité 
des hautes écoles. Cela aurait comme 
conséquence un déséquilibre fondamen­
tal dans le secteur de la formation, une 
prédominance indésirable de la Confé­
dération sur les cantons responsables 
des universités ainsi qu'un fort accrois­
sement du nombre des universitaires 
au chômage. Les arts et métiers sont 
disposés à accepter que soient recon­
duites les subventions actuelles qui de­
vraient être couplées à l'obligation pour 
les universités d'accepter les étudiants 
des autres cantons. De même, les sub­
ventions à la recherche doivent être 
maintenues dans la mesure actuelle. 

La Chambre suisse des arts et métiers 
a examiné ensuite l'article conjoncturel 
sur l'approvisionnement du pays en 
temps de crise. Elle a approuvé le texte 
proposé par les autorités fédérales, tout 
en insistant sur la nécessité de clari-

QUELQUES 
MOTS 

• Le 40e anniversaire de Coop-Sion 
était caractérisé ce week-end par la 

venue du célèbre musicien Alain Mo-
risod et de son groupe, au sein duquel 
évolue la sympathique Carole Vinci, re­
présentante helvétique au concours Eu-
rovision de la chanson. Après un con­
cert remarquable, l'orchestre a anime 
le bal dans une ambiance chaleureuse. 

• Trois alpinistes zurichois (une fem­
me et deux hommes), qui projetaient 
de gravir l'Aiguille d'Argentières (390» 
mètres) ont fait une chute de plus de 
700 mètres alors que le sommet ne se 
trouvait plus qu'à une centaine de mè­
tres. Ce n'est qu'à 15 heures, soit plU5 

de trois heures après l'accident, que 'c 

pilote Fernand Martignoni, vu les con­
ditions atmosphériques déplorables, a 

pu déposer les sauveteurs. 




